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Société Faitsdivers

Belfort

Cigogne urbaine
Claude Blache a pris cette superbe photo de
cigogne hier matin, rue des Perches à Belfort et
s’interroge : « Le volatile effectuetil une simple
halte ou un repérage en vue de s’installer
durablement ? ». À surveiller… Photo DR

Montbéliard

Un zeste féminin à l’école Sbarro
Originaire deMetz, Elodie Cattin, 21 ans, est l’une
des deux seules filles de cette école qui forme aux
techniques de l’automobile (en associant théorie et
pratique). Lire son portrait en page Région.

Photo Alexandre MARCHI

Montbéliard

Unmarché comme dans le temps
Les commerçants non sédentaires ont investi hier
matin la cour des Halles, qui sera dorénavant la
place dumarché dumercredi matin. Malgré la
qualité des lieux, certains s’interrogent sur la
timide fréquence de passage du chaland. Ph. P.H.P

SudTerritoire

Pissenlits introuvables
Il ne sera bientôt plus possible d’aller aux
« cramaillots », autrement dit aux pissenlits, tant il
devient difficile d’en trouver ! Les prairies
naturelles continuent de disparaître et la
biodiversité avec elles, et ce au profit des cultures.

Faitsetméfaits
Perquisitions aux
Résidences
Belfort. Une descente de
police a eu lieu mardi
matin dans le quartier des
Résidences. Les policiers
ont perquisitionné
plusieurs appartements
rue de Stockholm, rue de
Budapest et rue Dorey.
Leur action n’est pas
passée inaperçue des
habitants du quartier, loin
s’en faut, car certaines
portes ont dû être
défoncées. Cette opération
répondait à deux
commissions rogatoires
lancées par le pôle
d’instruction de
Montbéliard et concernant
deux affaires, l’une de
trafic de stupéfiants,
l’autre d’extorsion de fonds
avec violences.
Feu de cheminée
Bourogne. Un feu de
cheminée a failli mal
tourner, mardi soir, au 1,
rue Derrièrel’Eglise à
Bourogne. Le feu de
cheminée s’est propagé au
plancher. Heureusement, il
n’était que 22 h 15. Les
sapeurspompiers de
Tourelle, arrivés
rapidement sur les lieux,
ont maîtrisé le début
d’incendie avec une petite
lance.
La machine à laver
prend feu
Trévenans. Les sapeurs
pompiers de Châtenoisles
Forges sont intervenus,
hier, à 12 h 30, au 36, route
de Dambenois pour
éteindre une machine à
laver qui dégageait
beaucoup de fumée.

Maisonde l’adolescence
UneMaisondel’adolescence
vaouvrirenavrilsurtroissites
àBelfort,Montbéliardet
Héricourt.Elles’adresseàlafois
auxados,auxparentsetaux
professionnels.

P roposer un lieu d’accueil,
d’écoute et d’accompagne
ment aux adolescents de 12 à
21 ans, quel que soit leur pro
blème (famille, scolarité, rela

tionnel, mal être, dépendance) : c’est
l’objectif des Maisons des adolescents.
A la suite à la conférence de la famille
de 2004, l’État souhaitait qu’il s’en crée
une par département. Celle du Terri
toire de Belfort, l’un des derniers dé
partements français à ne pas en être
pourvu, doit voir le jour d’ici quelques
semaines.

Mais sa particularité sera d’être à
cheval sur trois départements, puisque
cette maison sera en fait celle de l’Aire
urbaine, avec trois sites : Belfort,
Montbéliard et Héricourt. Autre parti
cularité : ce sera une « Maison de l’ado
lescence » (MDA), et non « des adoles
cents ». Ceci pour souligner qu’elle
sera bien sûr ouverte aux adolescents,
mais aussi aux parents d’ados, qui
pourront bénéficier d’un accompagne
ment à la parentalité. « Ce n’est pas une
logique de médiation familiale, mais de
prévention, avant le conflit », précise
François Bègue, directeur de la MDA de
l’Aire urbaine. À noter que c’est aussi
un lieu ressource pour les profession
nels, via des formations, des collo
ques…

La MDA de l’Aire urbaine, dont la
création a été impulsée par l’Agence
régionale de santé, est portée par l’as
sociation hospitalière de Franche
Comté (AHFC), qui gère par ailleurs
une soixantaine d’établissements dans
le domaine de la prise en charge des
personnes âgées, de la psychiatrie et
des personnes handicapées. Mais elle
repose sur un ensemble de partenai
res : conseils généraux du Territoire de
Belfort, du Doubs et de HauteSaône,
Directions de la protection judiciaire

de la jeunesse (PJJ) et Directions des
services départementaux de l’Éduca
tion nationale du Territoire et de Hau
teSaône, préfecture du Territoire et
souspréfecture de Montbéliard, Villes
de Belfort et Héricourt, et Pays de
Montbéliard Agglomération, ainsi que
l’association de sauvegarde de l’enfant
à l’adulte (ASEA) Nord FrancheCom
té. Chacun de ces acteurs, en plus d’une
enveloppe annuelle de l’ARS et de
fonds de l’État, apporte une contribu
tion financière, matérielle et/ou en
personnel.

La MDA sera constituée d’une équipe
pluridisciplinaire d’une vingtaine de
personnes, salariés ou intervenants.
Outre le directeur et deux secrétaires,
elle comptera une infirmière en psy
chiatrie, une assistante sociale, deux
psychologues, une accompagnatrice à
la parentalité, une infirmière et une
assistante sociale de l’éducation natio
nale, deux éducateurs de la PJJ, deux
conseillers d’orientation, trois média
trices familiales et deux médecins.

L’adolescent, qui viendra spontané

ment ou sur recommandation, sera ac
cueilli au téléphone ou physiquement,
avant un entretien généraliste par un
professionnel, qui identifiera l’urgence
de la situation. Il sera ensuite orienté
vers un entretien spécialisé en fonction
de son problème. Il pourra également
bénéficier d’un réseau beaucoup plus
large. « La prise en charge obéit à un
certain nombre de principes : anony
mat, gratuité, réactivité et pluridiscipli
narité », résume François Bègue.

À Belfort, la MDA ouvrira le 2 avril
audessus du Bureau information jeu
nesse (3, rue JulesVallès). À Montbé
liard, elle s’installera au centre de pla
nification familiale (1, rue de la
Schiffle) et à Héricourt, à la Maison de
l’emploi et de la formation (13, rue de la
Tuilerie) : dans ces deux communes,
les locaux seront ouverts au public à
partir du 8 avril.

Un numéro de téléphone unique est
mis en place, avec une permanence du
lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 18 h 30 : 03.84.57.43.10.

ÉmilieBROTEL

K François Bègue, directeur coordinateur de la Maison de l’adolescence de l’Aire urbaine.
Photo Xavier GORAU

Deuxièmeété enFrance
EN AOÛT PROCHAIN, Xse
nia et Macha, petites filles
russes de Novozybkov âgées
de 11 et 10 ans, retrouveront
leur « papa et maman de
France », comme elles ap
pellent, depuis l’année der
nière, Diana Sintes et Pa
trick Frelin.

Ce couple de Belfortains,
qui a « quatre garçons à nous
deux », cherchait, il y a qua
tre ans, des associations de
parrainage d’enfants pour
les accueillir le weekend.
« Mais en FrancheComté,
nous ne trouvions rien. Dans
le même temps, on a vu un
article sur Les enfants de
Tchernobyl et on a pris con
tact le jour même », raconte
Patrick.

Anastasia est arrivée dans
la famille en 2011, puis, l’an
née dernière, « comme l’as
sociation manquait de fa
milles d’accueil, on a pris
deux fillettes, en se disant
qu’on ferait attention qu’el
les ne s’isolent pas et ne par
lent qu’entre elles. Ça n’a
pas été le cas ». Macha et
Xsenia ne se connaissaient

pas mais Diana et Patrick les
avaient préparées, à distan
ce, à leur venue, en leur en
voyant des albums photos de
leur appartement belfortain,
d’euxmêmes, de leurs ani
maux de compagnie…

« On les aimemais on
sait qu’elles doivent
repartir »

Depuis qu’ils existent, Les
enfants de Tchernobyl, dont
le siège est à Pulversheim
dans le HautRhin, organi
sent les accueils « en toute
quiétude et en toute sécuri
t é » , c o n s t a t e D i a n a .
« Quand les enfants sont là,
on appelle l’interprète cha
que lundi, pour qu’elles par
lent dans leur langue et évo
quent, s ’ i l y en a, des
problèmes. »

Lorsqu’il repense à l’arri
vée des filles, Patrick ne ca
che pas son émot ion :
« Comme elles nous avaient
vus sur les photos, elles nous
ont sauté tout de suite dans
les bras. » Pour le retour,
« on les aime, mais on sait
qu’il faut qu’elles repar

tent », sourit Diana. Entre
les deux, ces parents de
grands enfants ont mis à
profit les trois semaines à
jouer, faire des visites, aller
voir des amis, refaire la gar
derobe. « Quelquefois,
quand les enfants arrivent,
ils ont un sac plastique et des
tongs », remarque Patrick,

les enfants étant issus de fa
milles russes ou ukrainien
nes très défavorisées.

Non seulement l’extrac
tion des zones contaminées
est salutaire à leur santé,
mais les trois semaines dans
cette bulle franccomtoise
ont un impact psychologi
que. « Quand Anastasia, la

première petite fille que
nous avons accueillie, est
partie, elle avait laissé, dans
sa chambre, des dessins
avec des cœurs, des soleils,
des sourires, et sa maman
dessinée sur un pont de Bel
fort en face de notre mai
son », se souvient Diana.

Elle attend le mois d’août
avec impatience, tout en
ayant gardé le contact du
rant l’année, malgré la bar
rière de la langue, avec ses
« enfants de cœur ». Une
histoire qui a fait naître une
vocation : avec Patrick, elle
devrait bientôt devenir fa
mille d’accueil au long cours,
pour les enfants d’ici.

KarineFRELIN
W Les pissankys, œufs
ukrainiens en bois décoré seront
vendus par les bénévoles de
l’association à Leclerc Belfort le
23 mars et Cora Andelnans le
30 mars. Contact : Les enfants de
Tchernobyl, résidence Les
provinces, 1A, rue de Lorraine,
68840 Pulversheim. Tél. :
06.73.15.15.81. Mail :
lesenfantsdetchernobyl@gmail.co
m ; Internet :
www.lesenfantsdetchernobyl.fr.

K Diana Sintes et Patrick Frelin : depuis trois ans, ils accueillent des
Enfants de Tchernobyl. Photo DR

Solidarité

Fuitedegaz :neuf
personnesévacuées

Bavans. Hier 13 h, face à la
mairie de Bavans. Une pel
leteuse creuse le sol et fait
son œuvre pour ces travaux
sur le réseau d’assainisse
ment qui mobilise la rue des
Fleurs depuis plusieurs
jours. Soudain, l’engin ac
croche une conduite de gaz
de quatre bars.

Les sapeurspompiers
sont alertés. Rapidement,
neuf personnes sont éva
cuées et isolées dans une
salle. Pendant ce temps, les
secouristes mettent en place
un périmètre de sécurité et
les agents de GrDF se focali
sent sur la conduite selon la
procédure habituelle en pa
reil cas. Il faut écraser le
tuyau et poser un manchon.
Classique.

380 clients privés
d’énergie

Ce qui l’est moins, ce sont
les conséquences pour quel

que 380 cl ients privés
d’énergie. « Quand on est
rentré chez nous, en fin
d’aprèsmidi, les radiateurs
étaient froids », témoigne
Gérard, un habitant de la
commune.

« On va passer chez cha
cun de ces 382 clients pour
rétablir l’alimentation. On
est obligés de procéder ain
si, en porteàporte », expli
que Fabrice Tritz, le cadre de
permanence à GrDF.

L’opération aura mobilisé
14 employés de la société et
une vingtaine de pompiers,
lesquels sont restés sur pla
ce durant deux heures.

Le retour à la normale était
escompté pour le début de
soirée. « Toutefois, si certai
nes personnes sont absentes
lors de notre passage, elles
p e u v e n t j o i n d r e l e
0.800.47.33.33 », indiquait le
cadre de GrDF.

S.B.

K La fuite se situait au niveau de la mairie. Photo Gérard BARBIER

UTBM
Pas de portes
ouvertes
Contrairement à ce que
nous annoncions par
erreur dans notre
précédente édition, il n’y
aura pas de portes
ouvertes à l’UTBM ce
weekend. Elles ont eu lieu
le weekend dernier et ont
attiré 1.200 personnes.

Mutations : plateforme
pour l’Aireurbaine
MICHEL SAPIN, ministre
du Travail et de l’Emploi, et
Thierry Repentin, ministre
délégué à la Formation pro
fessionnelle et à l’Appren
tissage, ont annoncé, le
11 mars, la création de 13
platesformes d’appui aux
mutations économiques.
Parmi les projets retenus, fi
gure celui de l’Aire Urbaine
porté par les deux Maisons
de l’Emploi de l’Aire urbai
ne.

Comme prévu par le pacte
national pour la croissance,
la compétitivité et l’emploi,
ces platesformes sont mi
ses en place dans des terri
toires où le tissu économi
que est en forte mutation,
pour aider les TPE/PME à
renforcer leur compétitivité
et les salariés à s’adapter
sans passer par la case chô
mage.

Dédiée spécifiquement
aux TPE et PME qui veulent
faire évoluer leurs ressour
ces humaines, l’action de la
plateforme d’appui aux
mutations de l’Aire urbaine
sera structurée autour de
trois grands axes :

Renforcer la synergie en
tre les acteurs économiques,

les partenaires sociaux et les
principales collectivités ter
ritoriales pour faire face aux
enjeux d’évolution du terri
toire.

Accompagner les néces
saires évolutions organisa
tionnelles des TPEPME
afin d’améliorer leur com
pétitivité pour être en capa
cité de répondre aux nou
veaux enjeux du marché.

 Accompagner les licen
ciés économiques dans leur
transition professionnelle
pour qu’ils soient davantage
adaptés aux besoins du mar
ché du travail en forte res
tructuration.

Dans un contexte de muta
tions économiques marqué
par un ralentissement de
l’activité et une augmenta
tion du chômage, la plate
forme aura pour finalité de
faciliter les adaptations de
l’Aire urbaine face aux mu
tations économiques en
cours sur les principales fi
lières locales (automobile et
énergie) et contribuera à
soutenir le développement
des entreprises locales, ac
compagner les transitions
professionnelles des actifs
et la nécessaire diversifica
tion du territoire.

Économie
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Automobile Quel regard Franco Sbarro, le célèbre designer et constructeur italien, portetil sur les créations des
élèves de l’école Sbarro deMontbéliard ?

Unœil, unepatte, unmentor

Genève. Célèbre designer et
constructeur automobile,
Franco Sbarro participe cet
te année à son 40e Salon de
l’automobile de Genève (du
7 au17 mars), où est exposée
la dernière création des élè
ves de l’école Espera Sbarro
de Montbéliard. Une école
qu’il a luimême portée sur
les fonts baptismaux et qui
est aujourd’hui rattachée à
l’Université de Technologie
de BelfortMontbéliard
(UTBM).
Que pensezvous de la Reac

t’E.V., ladernièrenéede l’école
Sbarro de Montbéliard ? Quel
les sont ses qualités, ses dé
fauts ?

Rien ne cloche dans cette
voiture, elle me plaît. Les
portes, qui sont les éléments
les plus durs à fabriquer et

réclament le plus de con
naissances, s’ouvrent : on ne
doit pas sauter pour entrer à
l’intérieur. Les vitres, elles,
sont électriques : on ne trou
vait pas cette option sur les
véhicules précédents (1).
Chaque année, les profes
seurs et les élèves osent da
vantage de choses, chaque
année, les voitures s’amélio
rent. Mais vous savez, le re
gard que l’on porte sur un
véhicule, sur sa silhouette,
sur son design est toujours
subjectif. Il est finalement
secondaire. Ce qui importe
avant tout, ce sont les efforts
fournis par les élèves, leur
assiduité aux cours, leur mo
tivation et leur investisse
ment dans le travail, leur ca
pacité à démontrer leur
passion pour l’automobile, à

construire un projet cohé
rent, homogène.
Le projet React’E.V. (1) vous

semble donc cohérent, bien
structuré ?

Oui, il l’est. C’est un projet
abouti.
Les élèves, au nombre d’une

trentaine, ont intégré l’école
en septembre dernier. Ils ont
mis environ cinq mois pour
dessiner et construire de A à Z
cette voiture présentée au Sa
lon automobile de Genève.
Peutonparler de prouesse ?

On peut toujours raccour
cir les processus de fabrica
tion d’une voiture, mais le
temps n’est pas compressi
ble à l’infini. Il faut du temps
pour qu’un projet incube. Il
faut du temps aux élèves
pour apprendre à se connaî
tre, former une équipe sou

dée, opérationnelle, qui
avance dans la même direc
tion, pour découvrir toutes
les techniques de l’automo
bile (dessindesign, modela
ge, carrosserie polyester,
mécanique générale, soudu
re, construction de châs
sis…). Il faut encore du
temps pour apprendre à ma
nier correctement les outils,
réaliser les bons gestes, se
familiariser avec les règles
de sécurité. Pour certains
élèves, il s’agit de leur tout
premier contact avec le
monde de l’automobile.
Quel genre de relations ins

taurezvous avec eux ? Quels
conseils leur donnezvous ?

Je me rends huit à dix fois
par an à Montbéliard. Je les
pousse à me poser des ques
tions, à me faire part de leurs
doutes. Car dès qu’il y a acti

vité humaine, il y a doutes.
J’ai créé l’école Sbarro en
Suisse et en France (2) parce
qu’il y avait un besoin. La
passion de l’automobile est
très forte chez beaucoup de
jeunes. Il fallait leur ouvrir
les portes de ce milieu pour
leur permettre de l’assouvir,
pour leur donner de l’espoir.

Proposrecueillis
parAlexandreBOLLENGIER

(1) Présentation dans l’Est
Républicain du 2 mars.

(2) L’école Espera Sbarro
propose sur dix mois une
formation aux techniques de
l ’automobile, associant
théorie et pratique. Durant
leur année de scolarité, les
élèves doivent concevoir et
fabriquer deux véhicules de
A à Z.

(3) D’abord à Pontarlier et
aujourd’hui à Montbéliard.

K Franco Sbarro, 74 ans, participe cette année à son 40e Salon de l’automobile de Genève.
Photo Alexandre MARCH

K La React’E.V. : « Rien ne cloche dans cette voiture, elle me plaît »
s’enthousiasme Franco Sbarro. Photo Francis REINOSO

Unecléde 12dans la trousseàmaquillage
Genève. C’est vrai, et Elodie
Cattin le reconnaît, ses tout
premiers dessins de voitures
ne ressemblaient pas à
grandchose. On aurait dit
des boîtes à chaussures, ca
bossées et déglinguées
après plusieurs tonneaux,
sur lesquelles elle avait gref
fé quatre roues de tailles dif
férentes. Des roues moins
rondes que carrées.

Pour indiquer que ses voi
tures fonctionnaient très
bien, elle dessinait même
une spirale en forme de
queue de cochon sortant du
pot d’échappement. Mignon
comme tout. Mais la jeune
femme âgée de 21 ans a des
circonstances atténuantes :
« J’étais toute petite. » Cinq,
six, sept ans à tout casser.
Va, alors, pour le nonlieu…

Enfant, « je ne jouais pas à
la poupée, mais aux petites
voitures ». Dans son entou
rage, personne, pourtant, ne
travaillait, ni de près, ni de
loin, dans l’automobile. Au
fil des années, son attirance
pour les bagnoles, les berli
nes, les voitures de sport ou
de luxe n’a cessé de monter
en puissance. Aujourd’hui,
cette Messine est l’une des
deux seules filles (sur trente
élèves) scolarisées à l’école
Espera Sbarro à Montbé
liard (année 20122013). Le
secteur automobile seraitil
en train de devenir moins

masculin (et moins macho) ?

Hypermotivée…
et unpeu soucieuse

Cette école, elle l’a décou
verte via Internet après un
bac STI (Sciences et techno
logies industrielles) génie
mécanique et un BTS Méca
nique et automatismes, deux
diplômes décrochés à Metz.
« J’ai tout de suite pensé que
ça me plairait. » Bonne pio
che. « Je vis un rêve éveillé. »

En ce moment, elle partici
pe à Genève à son premier
salon automobile en tant
qu’exposante avec la Reac
t’E.V., le premier véhicule
(hybride) dessiné et fabri
qué de A à Z par l’ensemble
de sa promotion.

Hypermotivée, Elodie Cat
tin l’est à coup sûr. Soucieu
se, un peu également. Sou
cieuse quant à son avenir.
Car aujourd’hui, et sans
doute plus qu’hier, la vie

professionnelle n’est pas un
long fleuve tranquil le.
« L’idéal, ce serait de créer
ma propre boîte de cons
truction de prototypes »,
confietelle, « des super
cars. » En faisant un copié
collé de l’esprit qui prévaut à
l’école Sbarro, laissant une
très large place à l’imagina
tion, à la créativité, au plaisir
de travailler. Son rêve d’en
trepreneur, elle le verrait
bien passer par un stage aux

côtés de Ludovic Lazareth,
un designer et préparateur
autos et motos installé à An
necy et ancien élève de
l’école Sbarro. Son talent et
son savoirfaire ont déjà sé
duit pas mal d’univers, dont
celui du cinéma : c’est par
exemple lui qui a profilé
tous les véhicules du film de
sciencefiction « Babylon
A.D. » réalisé en 2008 par
Mathieu Kassovitz.

Les salons automobiles
sont des lieux privilégiés
pour nouer des contacts et
décrocher des rendezvous.
Pendant celui de Genève, un
représentant d’OZ Racing,
société italienne spécialisée
dans la fabrication et la com
mercialisation des jantes
pour la compétition auto et
moto, devait faire une halte
sur le stand de l’école Sbarro
pour proposer à ses élèves
de participer à un concours.

« Peutêtre l’occasion de
décrocher un stage rémuné
ré », conjecture Elodie, qui
aimerait à l’avenir rester
dans le secteur de l’automo
bile. « Mais je reste ouver
te », confietelle. Elle a ain
s i d é p o s é u n d o s s i e r
d’inscription aux beaux
arts, à Metz. Pour ajouter
une corde supplémentaire,
et artistique, à son arc. Le
concours d’entrée est prévu
en avril prochain.

A.B.

K Elodie Cattin au volant de la React’E.V. sur le Salon de Genève. Photo Alexandre MARCHI

GE :débutdesnégociations
sur les suppressionsdepostes

Belfort. Direction et repré
sentants syndicaux de Ge
neral Electric sont entrés
dans le vif du sujet.

La première des réunions
prévues dans le cadre du
plan de sauvegarde de l’em
ploi mis en œuvre par GE
Energy products France
SNC s’est tenue, hier, à Bel
fort.

Les participants ont toute
fois décidé de se retrouver
ce matin. Rien n’a filtré de
cette rencontre, la direction
comme les délégués du per

sonnel se refusant à tout
commentaire.

Selon des informations fi
gurant sur un document qui
a circulé dans l’entreprise
au début du mois de mars, le
nombre de suppressions de
postes s’élèverait à 115, dont
85 ingénieurs et cadres.

La direction justifie ces
suppressions de postes par
la baisse d’activité, mais de
son côté, l’intersyndicale
CGTCFTCSud et CFE
CGC a décidé de comman
der une expertise sur la si
tuation de l’entreprise.

PSA Intempéries dans leNord et l’Ouest

Les floconsgrippent
laproductionàSochaux
Montbéliard. Les intempé
ries qui paralysent actuelle
ment le nord et l’ouest de la
France ne sont pas sans con
séquence sur l’activité du
site de PSA à Sochaux.

À la suite de ruptures d’ap
provisionnements, la direc
tion a été contrainte d’annu
ler la tournée de mercredi
13 mars (matin). Tous les
secteurs liés au Système 1
(308) et au Système 2 (3008,
5008, DS5) ont été concernés
(aucun transport en tournée
du matin).

En revanche, les départe
ments Mécanique, Embou
tissage, ainsi que les équipes
de Logistique Réception,
magasin et acheminement
au Montage, et Logistique
Ferrage SAS ont travaillé
comme prévu. La séance
programmée hier aprèsmi
di s’est déroulée normale
ment, comme la séance de
nuit qui s’en est suivie.

En raison de l’annulation

de la tournée du 13 mars
(matin), « des mesures ont
été prises afin de produire
les volumes prévus et ne pas
pénaliser nos clients », fait
savoir la direction. En con
séquence, pour le Système 1
– TA, le lundi 18 mars après
midi sera travaillé normale
ment (le transport sera as
suré). Pour le Système 2 –
TN, la séance initialement
prévue en HAPLD le lundi
25 mars sera travaillée nor
malement (le transport sera
assuré). Point spécifique
Emboutissage : la tournée
de nuit du 29 mars est avan
cée au lundi 18 mars.

Si, hier soir, le travail des
équipes de ce jeudi matin a
été confirmé, de grosses in
certitudes continuaient de
peser sur le travail des équi
pes de l’aprèsmidi. La di
rection invite les salariés
concernés à composer le nu
méro vert (0.800.88.77.69.)
aujourd’hui à partir de 9 h.

A.B.

Le trafic desTERperturbé
vendredi

Dijon. Dans le cadre d’un
mouvement de grève régio
nal d’une catégorie de per
sonnel, la circulation des
TER sera perturbée en Fran
cheComté et en Bourgogne
demain vendredi 15 mars.
TERFrancheComté
DijonBesançon : 90 % des

circulations seront assurées.
DijonBelfort : 95 % des cir

culations assurées.
D o l e  A n d e l o t  S a i n t

Claude : 70 % des circulations
assurées.

BesançonLa Chauxde
Fonds : 80 % des circulations
seront assurées.

BelfortÉpinal : 90 % des
circulations assurées.

Besançon ViotteBesançon
FrancheComté TGV ; Be
s a n ç o n  Ly o n e t D o l e 
FrasnePontarlier : service
normal.
TERBourgogne
CorbignyClamecy Auxer

reLarocheParis : service
normal

DijonLyon : 90 % des circu
lations assurées.

DijonLarocheParis : 90 %
des circulations assurées.

DijonIssurTille : 70 % des
circulations assurées.

DijonBourgenBresse :
80 % des circulationsassu
rées.

DijonNevers ; Nevers
Cosne ; NeversDecize : ser
vice normal.

NeversMoulins : 80 % des
circulations assurées.

EtangAutun : 60 % des cir
culations assurées.

M o n t c h a n i n  Pa r a y 
Clermont : service normal
par autobus (travaux).

ParayleMonialLyon :
90 % des circulations assu
rées.
W www.sncf.com et
www.infolignes.com pour tous les
trafics ; www.ter
sncf.com/franche_comte pour le
TER FrancheComté ; www.ter
sncf.com/bourgogne pour le TER
Bourgogne ; centrales d’appel : 36
35 pour Grandes Lignes, TER et
Intercités; 0800 802 479 pour le
TER FrancheComté ; 03 80 11 29
29 pour le TER Bourgogne.

BesançonetDijon renforcent leur coopération

Besançon. C’est au Marché
international des profes
sionnels de l’immobilier
(Mipim), à Cannes, que le
Grand Dijon et le Grand Be
sançon ont entériné la créa
tion d’un pôle métropolitain
avant la fin du premier se
mestre 2013. Objectif : pro
mouvoir la diversité des pro
j e t s d ’ a m é n a g e m e n t
économique et d’habitat di
jonnaisbisontins.

Institué par la loi de réfor
me des collectivités territo
riales de décembre 2010, le
pôle métropolitain est une
forme nouvelle de coopéra
tion, qui favorise l’émergen
ce de projets d’intérêt parta
g é d a n s d e n o m b r e u x

domaines. Ainsi, ce pôle mé
tropolitain sera un interlo
cuteur des discussions rela
t i v e s à l a g r a n d e
accessibilité liée au TGV
RhinRhône. Sur le plan
économique, son rôle sera
de renforcer la coopération
en s’appuyant sur les trois
pôles d’excellence existants
(Vitagora, Microtechniques,
Véhicules du futur). En ma
tière d’enseignement supé
rieur et de recherche, dans
le cadre du Pôle de recher
che et d’enseignement su
périeur (PRES) entre les
universités de Bourgogne et
de FrancheComté, les deux
agglomérations prendront

des initiatives visant à ren
forcer les formations d’ex
cellence du territoire et à
soutenir les projets de re
cherche de pointe. Dans le
secteur de la santé, les pro
jets R & D partagés entre les
deux CHRU seront encoura
gés (imagerie médicale et
cancérologie). Enfin, le Pôle
Gérontologique Interrégio
nal devra apporter des solu
tions innovantes répondant
à l’enjeu de la grande dé
pendance auquel nos terri
toires seront inévitablement
confrontés.

Ce nouveau territoire de
coopération dijonnaisbi
sontin compte 600 000 habi
tants et 52 000 étudiants.

Transports EntreMontbéliard
et Voujeaucourt jusqu’au 24mars

Fermeturesnocturnes
dediffuseurs sur l’A36
Montbéliard. Dans le cadre
de l’aménagement à 2 x 3
voies de l’autoroute A36 en
tre Montbéliard et Voujeau
court, des perturbations
sont annoncées jusqu’au
24 mars dans ce secteur.
Ainsi, la circulation s’effec
tue déjà sur deux voies ré
duites.

En outre, le diffuseur de
Voujeaucourt sera fermé
une nuit, de 22 h 30 à 5 h 30,
à une date non précisée. Une
information spécifique sur
panneau sera mise en place
en temps réel. Si vous circu
lez dans le sens Mulhouse
Beaune, il sera indiqué de
sortir à Montbéliard sud
(sortie numéro 7) et de sui
vre l’itinéraire S17. Quant au
diffuseur de Montbéliard, il
sera fermé plusieurs nuits,
mais pas d’affilée, entre
21 h 30 et 5 h 30, à des dates
qui seront communiquées
au coup par coup. Ainsi,

comme l’annonce un pan
neau en bois jaune disposé
dans le rondpoint du McDo,
l’accès à l’autoroute en di
rection de Mulhouse sera
condamné dans la nuit de
jeudi 14 à vendredi 15 mars.
Pour accéder à l’autoroute,
suivre l’itinéraire S14. Les
usagers de l’autoroute qui
souhaitent se rendre à
Montbéliard sont invités à
emprunter la sortie de So
chaux (numéro 9) et à suivre
l’itinéraire S13 balisé. La so
ciété des Autoroutes Paris
RhinRhône (APRR) con
seille aux usagers de rester
prudents et vigilants dans
les zones de travaux où de
nombreuses personnes tra
vaillent.

J.G.

W Toutes les informations sur
les travaux sur le site de l’APPR :
www.aprr.fr, rubrique :
trafic en temps réel
(encadré « Infos spéciales »).

K Les usagers seront informés au coup par coup sur les fermetures
des diffuseurs et sur les déviations fléchées.


